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LF: RIZ AU TCHAD 
-- _-_- 

ESPECES PRJSENTEX AU TCHAD / 
- - Oriza - &iza 

- Oriza - miza 

Bartlii. i A,CHEIV. 
Breviligulata A,CHEV. ) 
Glaberrims? S,T 
Sativa L. riz cultivé 

) riz sauvages. 

. O e  Bartl?i'&et O. Brevilimlata 

Sont cles r i e  sauvages que l'on trouve en bordure des 
fleuves ou lacs et dans leurs zones d'inondation (vz118e du Logone, plaine du 
Sounraye (S/P L a ï  ) ; vallée du Chari et du T4c?nc?oul, bords du Lac Fitri. 

l'introduction des riz cultivés (Od dativa), elle ne subsiste actuel1emer;t que SUT 

les rives du Lac Fitri. 

IB cueillette de ces riz &ait pratiquée partout av-ant 

O e  Glaberr-a 

Riz sauvage à glumelles noires et @rains rouges que l'on trouve au 
casier A et qui aurait ét6 introduit accidentellenent d'Afrique Occidentale. 

- O. Sativa; 

siècles, mis Ge façop massive depuis 1940. 
Riz cultivé introduit plus ou moins xwxhiquement pendrant plusieurs 

II/ ZONES ECOLOGZUEX DE CULTEE / 

La riziculture s'étend au Tchczd du 8e au IIe parallèle Nord, zone 

La variation de la pluviométrie est très grande dans le temp : 
oÙ la pluviom6tri.e moyenne s?nnuelle %ari6 en gros cle 850 B I260 mm, 

les écar-i;s entre m i n i m a  et maxima annuels sont de 1'ordre de -60 $ en qyenm, 

On voit déjà qu'elle est l'inportaicc du facteur pluviométrie 
(butem et d-mée des pluies ) qui  conditionne les crues des fleuves et l'inonda- 
tion des plaines et des cuvettes oÙ se pratique 1,:- riziculture, 

@/ 
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2) T0POGRA.PHIE 

Suivant la topographie, l e  mode d'inondation peut ê t r e  : 

a) l'dtablissement d'une i L m e  &'eau pluviale, 1! inondation totale  n'6tan-t 
fournie que pm l ieau de pluie, I 

b) l e  dibordement de l a  crue cles fleuves , la lame d'eau es t  alors fluvia- 

c) La combinaison des dew ruoc?es précédents i 
-4 le 

ea cldbut de saison l a  stagnation de l'em de pluie assure l 'établissenent d'une 
lame C!'e,au, puis la  crue augmente la hauteur de cet te  lane e t  l a  prolonge plus ou 
noins longtemp . 

3)  SOLS;, 
Lo r i z  es t  cultivé s o i t  sur l e s  E r t i s o l s p  s o i t  sur l e s  so l s  hydromorphes 

il affectionne l e s  types de so l s  acides, riches en argi le  e t  en matière organique, 

=. Au casier A, on pourrait classer l e x  so l s  des r iz iè res  par ordre dtir?tibr8.1; 
décroissmt pour la riziculture,  de la façon suiv,znte i 

T) - Sols sur couverture limoneuse (r iz ières  de B i l i am-ks i  e t  Koumigom). 

En surface : 50 $ argi le  
20 $ limon 

2,5 à 3,s $ matière orgf ique 
P A  4 à 4i3. 

2) *J Sols jeunes sur argi le  recente ( r iz ières  de Fressou, Zulla, f i lam 
Saadi,  KOU^^ Baba.. .) 
En surface : 60 $ argi le  

12 $ limon 
5 $ sable grossier 
2 % uatière orgmique 

P.fi de 4-4 à 4,a4 
Teneur en sodium plus que pour I) 

3) - Sols jeunes hétérogènes des bourrelets du Logone (Moga, Dounou) 

En surface : 40 à 60 $ .r?rgile 
20 'a 25 $ l h o n  
2 'a 2,5 $ mztikre organique 

P.H cle 4,1 B. 4,8, 
-Fuis viennent l e s  : 

- Sols jeunes sur cvgilc i nodules calcaires 
- Sols a recouvrement liaoneux peu épiais sur argi les  a nodu- 

l e s  calcaires J.. 
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av PLAINE D W O . N ~ A . ~ X J .  

Les s o l s  cultivés en r i z  sont s o i t  : - Des s o l s  beiges inond& assez argileux e t  limoneux en surface (Maba, Somaye)  
- Des sols< SUT alluvions argilo - limoneuses (Kin-Katoa) riches en bases Qchangeables 
- Des s o l s  sur alluvions limono-sableuses (Bomo-Djomane) pauvres en bases Qchangea- 

- Des sols  ,mgileux 3, couverture sablo-limoneux (Doba) 
bles nais t rès  fa,ciles 8. t ravai l ler  dès la uoincke pluie, 

DANS LES V!iLLEX3 FJIWJXLES 

on 1' c c  1:krc : - Des s o l s  beiges inondds assez l inoneu  - Des s o l s  argilo-s,ablcw- k nodules calcaires, assez ~i,rgileuX, assez riches en bases 
échangeables e t  en Imtière organique. 

1) LEX C R I T E S -  D3 STXJ3CEg 

Lcs cr i tères  retenus sont les  suivants - 
- Productivité (tallage u t i l e ,  poi$-s e t  longueur des panicules poids des grains ) 
et raidenents- Cycle 

- Resistance ?.u mlndies e t  8. la verse 
- Caractères C:U p a i n  (longueur, v i t ros i té ,  "réaction à 1"xinage) ., 

2) LES METHODES DE Sl3LECTION . 
a) SZ~CXJCJ DANS IA POPULIL'PION ~UEOUA C ~ T L V E Z I  LOCAILXENT. 

* SClection mVssa1e. 
Cette s6lection a ét6 rkalisde à p a t i r  Glune population de .,Lroua cultiv6e 

à B o m o ,   sro oc choix des pieds h cycle myen, indemes de maladies, ayant un grain 
de paddy assez long, de couleur jauhe pai l le  - 

Cllaque m g e ,  un chdix e s t  f a i t  'a Bomo en vue d'une multiplication 
l'année suivante -Ainsi es t  cultivé actuellement au Z33MN.K un type de Maroua horno- 
gène, l e  M~XOUL S.PI. dont l e  rendement e s t  p lus  élev6 que l e  Maroua tout venant : 
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* 9éiection Généalogique 

A prartir de pieds-mères isol6s au cours c?e prospec- 
tions, différents types de M~troua ont 6 t 6  suivis gén&,ztion après génékstion, panicule 
B l a  ligne avec autofécondation contrôleo w : ~ ckLEtc;uc. génération. 

e t  sélection de lignées de pieds aères 5 

.. 

Les cr i tbres  de sélection ont é t é  au départ : - Ea procluctivit-Q - Cycle noycn (6piaison vers l e  10 Octobre ) - Grain asmz long -translucide - pieds sains ne versant pas 

Les lignées sélectionnées Qtaient  ensuite c o q y d e s  'a. Maroua S M. - 
Deux l i e b e s  M O9 e t  M 24 - 9 ont donn6 
Mcaroua SM. 

des reddenents supQrieurs de I3 e t  26 $ h 

Cette s6lection n'a pas &té  p x r s u i f i e  clcs variétés introduites s l 6 t m t  
nontrées très interessantes - 

I83 v,wi&t6s ont ét6 introduites de l 'é t rmgcr .  une sélec- 

mais ne peuvent &néralenent 
t ion  sur ces vari&& a 6 t 6  f a i t e  d.ur,u?k 8 am6es d'après l e s  cr i tères  habituels. Certains 
de ces vnribtés ont un potentiel de productivi.t;Q t rès  élevé 
pas $tre d g a r i s é e s  car leur cycle est trop long. Pslrni l e s  g a i é t é s  étrangères qui se 
sont montrées intéressantes citons *I 

30 
il 

1- - D 52/37 ?L cycle un pev, plus court que Mnrom, son rencleclent est de 
$ supérieur à celui de M W O U ~  S.N , son pnin es t  long, assez gros, translucid-e, nais 
%st sensible h l a  verse sur terres  t r è s  f e r t i l e s  e t  sensible 8. l'helninthosporiose. 

- BENTOuBIulfl B = plus t a d i f ,  donc int6ressan-t pour les zones a assez 

longue durée d'inondation. Rendement su;)kimxr de I O  $ & celui de Mnrom X M, grain tr'es 
long, t r h s  translucide . 

--PUAJYG NGEON : renderlent l6ghrenent plus fa ible  que Maroua SN, nais 
c'est une v a r i k t d  hative 'a. grain long, t r è s  translucid-e. 

- NELlNG VENG : va?idt6 t a d i v e  dont l e  rendeBent n ' e s t  élev6 que dans 
les zones 'a. t r è s  longue durée d'inondai-ion, très heau grain, long, gros  e t  tr,wslucide. 

- I3ISSI N 14 2 un peu plus hs t i f  que Baroua SM e t  rendement lègckeraent 
supérieur. 

I*/., 
I .  '. 



c - DESCENDAiïCES D'mRIDES 

I -  ¡ .  

Ce sont cles hybrides issus de croisenents haturels entre 
variétés de collection. I 

Des disjonctions observGos, h la F 2 ont permis d ' isoler  
des phkoty-pes différents qui ont ét6 conduits c k  g6nération en g é n h t i o n  en au- 
togmie s t r ic tc ;  

9e g6nérntion 51 h i t  conservé I4 hybrides. 
Des &hinat ions ont ét6 régulièrement pratiqu6es e t  B la 

Une deseenclance fixée cl!hybricle issue 6. 'un gdniteur femelle 
originaire d-e l!!IaC?~.gascar s ' es t  nontr&e t r è s  inthressante 

- tallage élevé (12 % d l ~  - cycle assez t a r d i f  ( 3  j o u r s  de raoins que Bentoubala. B ) 
c Résistxnt k l'helninthosporioae e t  h:la verse - Grain L/2 long tr.mslucide - Rendement sup&ieur de 35 $ de Maroua e t  de 20 $ au 

Bentoubala B au casier A. 

Mais l e  SFJUJ3 n 'a  pas envisagé de la d i f fumr  son g a b  

p7-r pied) 

I/2 long ne d-onnmt pas aussi  un j o l i  r i z  que l e  3entoubala B, 

I V  - MEYKY.mJSTLTUES, / 
1 )  - PREPILRA-TION DU SOL. 

* l a  culture en bil lons e s t  B proscrire 
* la culture avec écobuage peut ê t re  conservée, cet te  

Technique B des avantages e-t des inconvénients : 

* AVPXTAGES 

* amélioration de l a  structure du s o l  
* augv.entation de l a  c~uzatité de potasne nise B l a  dispo- 

s i t i on  du r iz .  
* pas de sarclage pzr su i te  de la  densité de senis 8. l a  

volée o 

très beau dvevelo2penmt clu r i z  sur 1 emplacement des 
billons d'  dcobuage, 

* IIVC O ~ N I E R T S  
* t rava i l  important rl-e prbj?a&tion des terres  
-E perte de matière orgmique e t  d'azote to ta le  
+ developpement des adventices en bordure cles 2 pe t i t s  

billons lat6raux 
* t r è s  longue périodc de reconstitution de l a  jachère, l e s  

rhizomes d-es adventices perennes e t  l e s  g a i n e s  des 
carmuelles C-tcmt en grtmCe p a t i e  détrui ts  par l e  brûlis,  
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x La réal isat ion de diguettes de retenue d'eau en f i n  d'inondation pernet de prolonger 
la  durée de l'inondation clone , en &n&ral, d'accroitre l e s  rendements. 

Faire ces diguettes chaque f o i s  que la  structure du s o l  l e  
permet e t  que l a  durde cl'inondntion es t  trop faible. 

x Le labour 'a l a  charrue svec enfouissement de matières orgmiques e s t  'a conseiller 
e t  vulgariser. 

2) - SEMIS 

La date ?.e senis e s t  bien síhe fonction de l a  
pluvionétrie de l " n 6 e ,  toutefois , plusieurs essais de senis 6chelonnés 
ont é té  r4alisd.s 'wit 2t Bom0 qu"a Bilian-Oursi e t  ont nontr6:. que ( en 
année normale) z 

dans la  zone sI!iDUU< l e s  senis f a i t s  entre le 3 Juin e t  5 J u i l l e t  
donnent l e s  neil leurs rdsu . l t s t s  - Les senis plus prdcoccs ont souvent une 
levée méd$ocre e t  m d-4part de végétation d i f f i c i l e  . ~ v e c  l e s  serais plus 
t a rd i f s ;  l e s  planta ne sont souvent pas assez g.u?ds CU nofiicnt de l ' a r r ivée  
de l a  crue qui es t  pzrcfois brutale. 

- dans l a  zonc SENAB? il y a souvent une courte i&xi.ocl?e de &heres- 
se  f i n  Juin- début Ju i l l e t ,  I1 es t  donc plus prudent de ne f a i r e  les  secis  
qu'au cours de la. m i è r e  quinzaine de J u i l l e t  

b) EC-'P";;' -LIJJI\ICI\TT 
-a-- 

Plusieurs essais ont montrd. que compte tenu des , 

senences nécessaires, de 13 f a c i l i t 6  des travaux de senis e t  de sarclage 
du' rendement, que I C s  neil leurs résu l ta t s  sont obtenus p x  l e s  semis. par 
l e s  semis directs : 

- à plat  
- en poquets - B l'bc~i?Z;eneiit 40 cm entre l e s  lignes 

- 5 à p, gaines pqr poquet en t e r r e  légère - IO B 12 graines p w  poquet en te r re  1ourd.e. 

e) CWJTITE DE SENENCES A L'HE1CTAR.E 

20 CR entre l e s  poquets 

Les essais ont montré- que , à la clensit6 prQconisée ci- 
dessus 40 kg de se.&- & l ' hec tme suffisaient e t  qu'en nupentant l a  
quantité de sefiences h l'lioctnre on n'augnentnit pas les  rendements - 

i.!*. 
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a) RXPIQUAGE : 

Le repiquace courament rea l i sé  en Extrème-Orient, permet 
une augmentation ?-u i-elii!emnt dans l e  cas 'une r iz icul ture  avcc contrôle 
t o t a l  de l l i r r i ga t ion  c t  siir sol bien p l m g .  Toutefois, ttnns l e s  concli- 
tions normales d.e l a  r iz icul ture  au Tchad (une .seule culture 132-r m, 

d&psq4-! de la phwi.on&trie, contrôle inexistant ou pa r t i e l  de l'inon- 
dation2 , e t  compte tenu d-u t r3va i l  suppldnentaire qu' il exige, l n  ggné- 
ra l i sa t ion  du repiquage ne paraît  devoir être retenue. 

3) TRAVAWI D'ENTRETIEW 

Le nonbre de sil-clnge es t  fonction du node d'inoncla-Lion (peco-  

Dans tous les cas, l e  preoier sarclage doit  ê t re  p6c-o$S pour 

citcj fie 1s crue), il peut varier de 2 h 4. 

h i t e r  l a  concurrence nclventice 
Ce premier sirclage dcvrn ê t re  effectu6 15 j o u r s  à 3 seaaims ?,près le 

- r i z  p o w  l ' eau  en debut c!c cCmpa@e, 

semis e 

4) - RECOLTE 

a) DATE DE RECOLTE 

Laj!zte 02S.tinm de récol te  es t  du 25 e j o u r  après Qpisison 
au 35 e jou r .  

S i  on récolte plus t ô t  on a des s a i n s  verts 
S i  on r6coli;c plus t,wd l e  renctenent à, 

fa ible  e t  l e  p;urcent,-.@ 6-e brisures devient t rès  i n p o r t a t ,  come l e  
montre l e  tableau suivm-L : 

l 'usinage e s t  plus 

b) MODE DE RECOLTE 

La rdcol te  pmicule par pLmicule, au fur e t  à.nesuïe <te l a  
mstur i t6  es t  & proscrire. La ricolte d u i t  se f a i r e  le plus rapidenent possible 'a p x -  
tir du 25 e jour  après l'dpiaison, pour cij'la, u t i l i s e r  la  faucil le,  

.e/.. 
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L e  r i z  r6coltd d o i t  ê t r e  rapidenent n i s  en gerbes, s ' i l  traine au chanp. 
Le pourcentage de brisure augmente vite.  

--.___I c 
Il 1 11 

Le séchage 'a l'ombre ou tout au uoins en jzvelles, l i a i t e  l e  clivage des Gaina  
5) FERTILISMIO~ - 

Le furiier de ferme à la  dose de 25 T / ha donne des augventqtions de ren- 
denent de 25 h 40 $ ,( suivant l e s  lieux e t  les vari&%). 

L'azote ap;?orte une mgnentation cl:: rendenent de l 'ordre  de 30 $ B la dose 
de 
d'azotr3. entraine une perte fintancière dans les r iz iè res  h fa ib le  f e r t i l i t k .  

Okg/hF. ?I. Bilim-Oursi ,  e t  cle I5 8. 20 $ 'a l a  dose de 30 kg/ah 'a Bomo, mais llQpmclage 

.* 
* 

On -&conise 1'6pmdage d'azote 3 seilaines après l e  senis, s o i t  en side- 
dressing s o i t  à la volée. 

TROIS VLRIETES DE RIZ  OTTI' ;<'TE .hX,'iLYSEES : 

: M W O U ~  (sélection nzssale SOWO) 

: Bentoubhla B 
: L a ï  2 

Chaque variét6 6 t z i t  rcprdsent6e par deux Qchxd5.llons de cinq 
cents g " e s  chacun : - L ' u n  en r i z  p i lox i& ; selon la &thode in6igène. - II' &-,re en riz bl,mcl-Li, s o r t i  machine expkrimentale universrrle . I 'm 

1 - Y ZdS C I - I I F m S  MONTRENT QUE : 

- Le taux cles matières pas ses  est gdn6raler;lent fa ible ,  plus élevé dans 1'6chantil- 
lo i l  p i l c i d  que dans l l&chantil lon blanchi pour bentoubala 13, alors que c ' es t  
l ' inverse que l 'on  observe pour les  clem xt t res  variétés. 

- Le taux d'aaidon es t  noraal, toujours légbrenent plus élev6 dans 1'Qchantillon 
pilomC que dans 1'C'chantillon blsnchi, 

/ 
*/ 

L i 



- Le taux de mt i è re s  protéiques e s t  nornnl, toujours plus élevé dans 
I..:. .= que dans l f6chsnt i l lon t 

I *  
I V  Q 

1'Qchantillon pilonné I - 
blanchi, La vZriét6 LAT 2 es3 nettenait  plus  riche en mt iè res  protbiques 
quc Bentoubala B e t  Mmoua. 

- Le taux de natihres celluloaiques e s t  m s e z  élevé, 

- IdLT 2 es t  plus riche en phosphore cpc les deux autres v a i Q t b s  

- BEiVTOUBlKLl, B CL une f2ible  tenam en potassim. 

- BEUI'OUBRIA B contient liloins de f e r  que les  autres variétés. 

- En définitive : . 

-;+ Le type MWOU (Sélection aassale BOUNO), ginéralenent cultivé 

-% Bentoubala B, cultive dans les  zones 'a. plus longue durée d'inon6ation 
au TCFIAD, présente des cxrnct6ristiqucs noyennes. 

e s t  nettenent plus riches en natières Gasses. 
k 



CULTURN, .&UVLUI . SEMAB , sx&xxc II 

It  Ecartenent ' 40 x 20 cn I 40 x 20 CQ ' 40 x 20 CD I l  

ty 1 I t 

25 / 6 / 7  
r) 

tl 

R u p -  " . *-. . L 

Date Senis 1 1516 AU 30/6 1 I AU 151'7 

? 1 1 
L I - .  ._- 

Q t B  Xenences / ha 40 kg / ha 40 kg / ha 4 0 1 c i F - -  Il 

I5 3-3s Apes Serais t I  

d l  
+ I e r  Sarclage '15 j3s Apres Semis I I5 j3s Apres Semis - I * I 

2u II 
Epandage 46kg/ha t t 

D'Azote 
I t  

Juste Apes Ier1 Juste Apres Ier 
Srrclage Sarclage 11 


